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comptabilité, cette dernière branche 
se trouvant sous la direction de M. 
Kd. Chateau veil.

Immédiatement en arrière, est le 
bureau du directeur du Canada, M. 
Oscar McDonell ; l'ameublement 

hâvre de Québec. Il de cette coquette salle est entière- 
i îl v -ut donner â ment neuf et il sullîra de dsre que

1/Electeur continue son travail 
de dénigrement sur la commis­
sion du
nous dit, où
entendre qua près de cinq mil *es lfav;rlux de tapisserie et peinture

ont été fa:ts sousla direction de M. 
bons da paistres ont "le dèpm- t;eo. l’hilb.-rt pour donnpr une idée 
sées pour les améliorations de ce exacte de son luxueux aspect, 
havre, bien qu’elles ne soient qu’un 
ouvrage incomplet. Nous avons 
fait connaître par un article ante-

De l’autre côté du corridor con­
duisant à l’escalier sc trouve le coin 
partiment réservé aux presses. Ces 
dernières, au nombre de trois, ont 

rieur, la mauvaise foi du confrere été mises en place par M. Adélard 
en attribuant à des conservateurs Theriault, le pressier de l’établisse­

ment. Un engin de la force de 10 
chevaux fera mouvoir toutes les 
presses, le vieux système de Turbi- 

bévue retombait tout entière sur ne en usage â l’ancien atelier du 
le gouvernement-Mackenz'e, coin Canada ayant été abandonné sans 
posé d’hommes que VFMcüvr adore. 8llpérieur 9e ll0MVe. ell

r, au lourd hui, une au entrant, deux bureaux de rédaction 
tre petite méchanceté de notre cou- aménagés avec bon goût et situés au 
frère. Voici comment il prouve meilleur endroit de la vaste bâtisse,

assurément.
La salle de composition, très lar* 

pensées pour un ouvrage încom- ge bien éclairée, est immédiate- 
plet. ment à côté, facilitant ainsi les coin

“Au reste,dit-il,nous avons tait le mnnications entre les rédacteurs et 
relevé des divers statuts passés de- proie de 1 établissent* nt, M. Al 
puis 1873 pour faire des avances à phonse llallaire, un typographe 
la commission du hAvre Les voi '-mente, ayant sous sou contrôle,

d’excellents typos qui ont déjà fait 
leurs preuves.

11 y a encore la chambre réservée 
aux reporters située à proximité des 
bureaux do rédaction, le magasin 
ou entrepôt, pour la papeterie d’un 
usage journalier dans l’imprimerie, 
etc., etc.

Gomme on le voit, les bureaux et 
ateliers du Canada sont sur^un 
excellent pied et peuvent rivaliser 
avantageusement avec les établisse­
ments des grands journaux des 
autres villes

Le public d’Ottawa, nous en 
avons la terme conviction, ne lais- 

750,000 9era pas tant d’efforts sans récom
4.i 1 .1 , ,x -, pense et sj fera un devoir d’encou-Datt® totale «lu hâvre de Quebec$4,8SD,0O0 £g0r la nouvelle administration du

Ges chillres, que nous n’avons pas Canada qui ne manquera pas, de
son côté, de donner toute la satis­
faction possible tant dans le journal 

que dépenses qUe (]ans ies ouvrages de ville qui 
autorisées par statuts, mais tout ce seront exécutés à ses at liera.

Depuis'longtemps, une lacune se 
faisait sentir à Ottawa ; elle a été 

, „ . , , , comblée; c’est au public mainte
na été que faiblement touché, du nant à faire tous ses elîorts pour le 
rant la dernière saison. L’erreur progrès et la prospérité du seul or 
du confrère est donc dfà peu près Rane conservateur de la capitale. 
un million 1 Cette somme en vaut --------- .

la bévue commise dès l debut, tan
disque la responsabilité décrite

Faisons vo

que près de $5,000,01)0 ont été dé

ci :
TRAVABX DU IIAVRK

6‘2 $1,200,001) 
17 250,000
47 375,000

. U 300,000
, VJ 750,000

1,200,000,000

1873.. 3G
1880.. *3
1882.. 45
1884.. 47
1886.. 40

.4,135,000

Dassin de redonb
38 V. ch. 50 $500,000
46 V. ch. 40 100,000
47 V. ch. 10 150,000

le temps de vérifier, sont probable­
ment exacts en tant

montant est loin d’ôtre dépensé. 
L’octroi de 1887, soit 81,280,000,

bien la peine; mais Y Electeur croit 
qu’il n'est pas péché de mentir quand 
on parle des œuvres conservatrices.

Les trois quarts des articles du 
confrère sur cette question du hâ­
vre de Québec sont de cette force.
La seule chose vraie est celle que 
nous avons signalés, savoir que 
cette grande entreprise, compre- Lea statuta et 
nant le bassin de radoub et la cons Gouvememc 

traction de jetées et de bassins à de prix envove aur c 
l’entrée de la rivière St Charles, a p*de0x S6.00

été mal conçue par deux ingénieurs 
importés d’Angleterre et acceptés 
par le gouvernement d’alors, qui se

â-Sj
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autres Publications du 
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J

LES BUREAUX DU“CANADA ”
ST-LEON

Nous présentons aujourd’hui à 
nos lecteurs Le Canada transformé, 
tel qu’il a été annoncé lors de sa 
suspension. Avec le présent numé­
ro, Le Canada reprend sa publica­
tion régulière quotidienne, dans 
son nouveau local où toutes les 
améliorations modernes ont été fai­
tes, ce qui en fait aujourd’hui l’un 
des plus beaux établissements d’im­
primerie à Ottawa.

Du No. 524, rue Sussex, Le Cam 
da a été trausporté à l’encoignure 
des rues Sussex et SL Patrice, dans 
l’immense bloc occupé durant de 
longues années par MM. McKay, 
marchands de Heurs et grains.

Naturellement, il a fallu opérer 
un travail considérable pour trans­
former ce vaste local et lui donner 
l’apparence qu’il a aujourd’hui, 
mais la nouvelle administration 
du Canada n’a voulu rien épargner 
afin de doter la captale d’un organe 
canadiens-français digne d’elle.

Le lecteur, nous en sommes gftr 
sera heureux de faire avec nous 
une courte visite dans nos nouveaux 
bureaux.

Au premier étage se trouve le bu­
reau général d’administration et de

Marchant à la Victoire
Attaque l’ennemi caché qui détruit se­

crètement les organes vitaux qui sape les 
buses de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de I/Kan Nt-Leen, 
chassera rapidement du système les ter» 
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIE
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME

BILE
MALADIES DU FOIE 

RT DES REINS 
DARTRES

BRONCHITES
CATARRHE

MAUX DE TETE
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR
HEMORRHOIDES

GRAVELLB
AFFECTIONS CHRONI­

QUES.
RHUME

GOUTTE Etc

A vendre en grow et en dltsll an

Mo. Mil Bue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nor. 1886—la.

I)E .TOUTES ESPECES
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ne M.Une députation, composée 
Owens, M. P. P., d’Avgenteuil, des 
Messieurs Johnson, de l’Orignal, et 
de W. E. Edwards, M. P., de Russel, 

, John, afin de 
fortement la no 

mination de M. O’Brien, avocat de 
l’Orignal, comte juge pour les 
comtes de Prescott et Russell.

doit rencontrer Sir 
lui recommander

Il parait que M. P. Purcell, M. P. 
de Glengarry, a exprimé son int«m 
tion de donner hair Plan au gouver 
nement.

Des soumissions pour le bureau 
de poste de Trenton ont été_ ou­
vertes, ce matin.

L’honorable M.Chapleau arrive­
ra, ce soir, de Montréal.

Le “Mail,” de Toronto, après beau­
coup d’hésitetion, publiera, demain, 
la troisième lettre de M. Tassé.

Une députation de Owen Sound, 
doit avoir une entrevue avec l’ho­
norable M. Pope, ministre des che­
mins; de fer Jet canaux. Le but 
est de lui offrir une certaine pierre 
que l’on dit convenir à la construe 
tion du canal du Sault Ste. Marie.

Les conservateurs de Glengarry 
doivent présenter à M. Stilwell, ré­
dacteur du “Glengarrian,” une 
bourse de $800, afin de l’aider à 
payer les frais du procès en diffa­
mation' qu’il vient de subir.

M. L. L. Desaulniers, ex député 
âe St. Maurice, a eu une entrevue 

Sir Hector, ce matin.

M. John Page, ingénieur en 
des canaux, est à Toronto.

.avec
chef

Le contrat pour l’enlèvement de 
la neige sur le terrain des bâtisses 
parlementaires a été signé, aujour­
d’hui. Il est accordé à M. McKenna, 
le plus bas soumissionnaire. Celui 
de Rideau Hall a été obtenu par 
M. Alex. Hunter.

On dit que la législature d’Onta­
rio s’assemblera dans la dernière 
semaine de janvier.

J,a Pairie nous faille compliment 
de nous présenter comme l’organe 
du gouvernement fédéral à Ottawa.

Le R. P. Laçasse, O. M. I, est de 
retour de sa mission chez les 
ges du Labrador et de la baie d’Hud­
son. Le digne et zélé missionnaire 
poussé ses conquêtes évangéliques 
jusqu’au district d’Hudson.

Le R. Père a amené avec lui à 
Québec un Naskapis âgé de douze 
ans, dans le but de lui faire appren­
dre la langue française. S’il réussit, 
ce jeune sauvage pourra plus tard 
devenir l’interprète des missionnai 
rcs dans ces contrées lontaines.

Le commerce de thé par le che- 
mih de fer du Pacifique a déjà pris 
des développements considérables, 
et l’on croit que cette route recevra 
une grande partie du thé, qui est 
consommée dans l’Amérique du 
Nord. Cette consommation est esti 
mée à près de cent radiions de li­
vres.

sauva-

M. Sheppard, ci-devant proprié­
taire du News, de Toronto, qui est 
poursuivi pour diffamation, depuis 
plus d’un an, par les officiers du 65e 
régiment, de Montréal, est enfin
entre les mains de ces derniers. M.
Sheppard s’est rendu, lui-même, 
après avoir, à diverses reprises, 
fuit les détectives montréalais et ré 
sisté énergiquement au moyen de 
ses avocats. Sa cause avec les offi- 

du 65e est compliquée d’un 
bref contre lui pour mépris de cour. 
On dit qu’il n’obtiendra grâce qu’a- 
près avoir payé une pénalité de 
$1,000, puis les frais et la publica 
tion d’une rétraction dans les jour 
naux déclarant que les accusations 
formulées par son journal contre le 
65e bataillon, lors de l’expédition 
du l’expédition du Nord-Ouest, sont 
fausses.
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projet d’union commerciale de MJ 
Wiman. Cette union commerciale 
nous mettrait sous la dépendance 
absolue de nos voisins en matière 
de commerce et d’industries, et 
serait la ruine de nos industries 
naissantes.

Les objections que nous signalons 
présentement sont celles que pa­
raissent admettre MM. Laurier et 
Edgar. M. Laurier a déclaré n’être 
pas prêt à se prononcer sur la ques­
tion. Quant à M. Edgar, H a fait 
connaître mieux sa pensée par une 
lettre adressée à M. Wiman, et que 
nous croyons devoir mettre sons les 
yeux de nos lecteurs à titre de do­
cument à consulter. La voici : 
Erastus Wiman, Ecr.

Cher monsieur,—Vous m’avez de­
mandé de vous exposer mes vues sur 
tons les points qui pourraient être 
soulevés relativement à la question 
de l’union commerciale. Il y a, je 
crains, confusion d’idées sur un 
point de la question. Je me per­
mettrai de vous L’exposer.

Les partisans de l’union commer­
ciale ont fréquemment employé 
nue expression dont leurs adver­
saires ont fait une des principales 
objections au projet. On nous dit 
souvent qu’un traité de réciprocité 
absolue ferait disparaître toutes les 
douanes de la frontière. S’il eu 
était ainsi il faudrait que nous eus­
sions décidé un tarif uniforme de 
douanes avec les Etats Unis à l’ex­
clusion de tous les autres pays. En 
d’autres termes il farf "ait que les 
tarifs des deux côtés soient suspen­
dus pendant toute la durée du traité, 
et il est difficile de concevoir que les 
deux pays puissent en arriver à un 
tarif uniforme et satisfaisant pour 
toute la durée de cette période.

Quand nous avons ou la réci­
procité sous le traité d’Elgin 
passé en L 54, les douanes n’ont pas 
été abandonnées et nous avons gar 
dé le d oit de régler notre tarif pour 
les articles inclus dans le traité, 

venant des pays étrangers. 
Certains articles qui étaient de pro­
duction américaine ont passé les 
douanes sans payer de droits, mais 
s’il n’avait pu être établi qu’ils 
étaient de production américaine, ils 
av -aient certainement payé des 
droits.

Sous le traité de réciprocité de 
George Brown en 1874, il avait été 
proposé d’admettre sans droits une 
longue liste d’articles récoltés et 
manufac jrés aux Etats-Unis. Il n’a 
pas ôté qi esiion dans le temps d’a­
bolir les douanes, ni de restreindre 
notre droit d’imposer un tarif en 
dehors du traiué. Tout le monde 
sait que nombre de marchandises 
passe les douaues sans payer de 
droris quand il est prouvé qu’elles 
viennent de tel pays ou qu'elles sont 
destinées à tel usage, tandis que 
d’autres exactement semblables 
payent des droits.

D’après nos lois douanières, 
quand la France ou l’Espagne chan­
geront leurs tarifs à l’avantage du 
Canada, nous enlèverons les droits 
sur les vins venant de ces pays. Les 
droits sur les vins resteront cepen­
dant le» mêmes quand il ne sera pas 
prouvé qu’ils viennent de France 
ou d’Espagne.

Il me paraît parfaitement clair 
qu’un traité de réciprocité entre le 
Canada et les Etats-Unis peut être 
mis à exécution sans que pour cela 
nos douanes soient abolies et que 
notre droit de régler les tarifs avec 
les autres pays soit affecté.

Nos douaniers seront pmtêtre 
plus occupés, mais ils sont bien 
payés; et si c’est pour le bien du 
pays ils pourraient faire de l’ouvra 
ge supplémentaire.

L’exemption de droits augmentera 
de beaucoup le commerce et si le 
pays emploie quelques douaniers de 
plus pour surveiller les entrées, les 
profits que le pays réalisera lui per­
mettront amplement de payer ces 
quelques nouveaux employés.

Votre dévoué,
J. D. Edgar.

Toronto, 14 novembre 1887.
Nous aimerions à savoir si le 

Free Press partage l’avis de M. Ed­
gar; s il veut une union commerci­
ale absolue,une réciprocité commer­
ciale sans restribtion, ou l’abolition 
des douanes comme le veut l’une 
des résolutions de la conférence de 
Québec, ou s’il veut une réciprocité 
limitée, comme celle du traité de 
1854, comme celle voulue par Geor- 
Brown en 1874,et probablement M. 
Edgar aussi en 1887. Tant que no

Officiel.
Nous accusons réception de la 

version française d’un rapport offi 
ciel, qui a* beoucoup d'actualité 

C’est un rap­
port spécial sur le service de pro­
tection des pêcheries du Canada, 
durant la saison de 1886. L’auteur 
est le sous-ministre des pêcheries, 
M. John Tilton. Il traite de l’état 
actuel et passé de la question 
pêcheries; il en fait l’historique, 
notant à tour de rôle, à partir de 
1783, les divers traités et règle­
ments, ainsi que les actes des pro­
vinces antérieurement à la coufèdé 
ration et ceux du Dominion, qui 
ont été itérativement promulgués 
pour réglementer les pêcheries, du» 
rant les périodes mentionnées dans 
l’etat soumis.

Voici la table elle même des ma- 
“Revue générale de la

dans ce moment-ci

des

tieres
question des pêcheries ; la conven­
tion de 1818; le traite de récipro 
cité ; la police de protection pour 
les pêcheries ; le traité de Washing 
ton ; observations ; instructions 

commandants des croiseurs duaux
gouvernement ; travail de la saison 
et façon don* il a été accompli ; la 
liste des navires de pêche des Etats- 
Unis abordés pendant la saison de 
1886 par les officiers commandants 
des croiseurs de pêche ; la liste des 
navires des Etats-Unis saisis et dé­
tenus pendant la saison de 1886 
pour infractions des lois de pêche 
et de douane.

Il se lait actuellement une sous­
cription parmi les canadiens-fran- 
rais pour élever un monument à 
Jacques Cartier, à l’endroit même 
où il débarqua à Québec, il y a trois 
siècles et demi. Ce généreux pro 
jet est bien accueilli partout en Ca­
nada, comme il devra l’être aussi 
parmi ceux des nôtres, qui résident 
aux Etats-Unis.

Le conseil-municipal de Saint- 
Malo, France, lieu de naissance de 
Jacques Cartier, ne veut pas rester 
en arrière, et il vient d’adresser au 
secrétaire du comité d’érection du 
monument une souscription de 
$200, accompagnée de la belle lettre 
qui suit :
Mairie de Saint-Malo.

(Ile-et-Vilaine)
Saint Malo, 8 novembre 1887.

Le maire de la ville de Saint 
Malo, à monsieur Gagnon, secré­
taire du comité d’érection d’u 
nument à Jacques Garlier, Québec.

Monsieur,
J’ai le plaisir de vous faire con­

naître que, sur ma proposition, le 
conseil municipal a voté à l’unani­
mité ure somme de mille francs 
comme souscription pour l’érection 
d’un monument à l’illustre malouin 
Jacques-Cartier.

La vilte de Saint-Malo serait heu­
reuse et fière de voir son nom figu­
rer sur la liste d’honneur, ainsi que 
sur les parchemins qui doivent être 
déposés dans les pierres angulaires 
du n onument.

Je vous prie de vouloir 
faire connaître par quelle voie je 
pourrai vous faire parvenir le mon­
tant de la souscription votée par le 
conseil municipal.

Veuillez agréer, Monsieur, l’as 
de ma haute considéra-

mais

n mo-

bien me

surance
tion.

Le Maire, conseiller général, 
Louis Marsin.

L’UNION COMMERCIALE.

Le “Free Press” ne parle plus 
d’union commerciale depuis le ré­
sultat des élections d’Haldimand et 
de Victoria. Mais il a adopté un 
autre mot : “la réciprocité.” C’est 
une espèce d’évoiutlon. Il ne dit 
plus : vous être contre “l’union com­
merciale.” Il s’aperçoit que ses 
chefs même y sont hostiles. Preuve : 
les récentes déclarations de l’hono­
rable M. Laurier et de M. Edgar. 
Mais il dit : “vous êtes contre “la 
réciprocité.” Mais quelle espèce de 
réciprocité? Voulez-vous d’une 
réciprocité sans restriction, qui 
unifierait notre tarif avec le tarif 
américain, soit en êlévant nos 
droits de douane au taux des droits 
américains, ou soit en abaissant le 
tarif américain au taux du nôtre ? 
Que dirait l’Angleterre, dans le pre­
mier cas ? Souffrirait-elle que les 
Etats-Unis fussent protégés contre 
elle par notre tarif ? Dans le se­
cond cas, pensez^Vous que les Etats- 
Unis seront disposés à abandonner 
leur système de protection pour ac­
cepter le nôtre, qui est beaucoup 
moins rigoureux envers l’Angle­
terre et les autres pays ? Le “Free 
Press” devrait s’expliquer sur ces 
points. Il n’a pas encore, toutefois, 
répudié publiquement le fameux

toute sa pensée sur ces div 
points, tout ce qu’il dira de 
réciprocité ne saurait avoir u 
grande portée.
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furent faites environ vingt minutes 
après l’exécution, tandis que dans 
les cas de spies it s’est écoulé troia 
heures entre la pendaison et le mo­
ment ou le corps fut transporté ches 
l’entrepreneur funèbre.

NnieniMK» publique.

Neiv York, 25.—Les M. R. W. 
Cameron et Cie, de cette ville, 
agents pour le gouvernement des 
nouvelle# Ottllce du Sud ont reçu 
des communications offrant une ré­
compense de $125,000 aux inven­
teurs américains, qui découvriront 
le moyen d exterminer la race des 
lapins, qui sont devenus une cala­
mité pour l’Australie et la Nouvelle 
Zélande.

Mm LS

AVIS RELATIFS AuX PASSEPORTS
Lee pereoune qui ont besoin île passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’a­
dresser A ce Département et accompagner 
leur demande do la somme de quatre pias­
tres, honoraires fixée par le gouv 
Conseil.

erneur en

G. PO WELL 
Sous-Secrétai re d’Etat

Ottawa, 19 Novembre 1837

V]
I/lmplfralrlre Eugénie.

Amsterdam, 25.—La rumeur de 
la maladie de l’impératrice Eugé­
nie, est grandement exagérée.

Sommation

Dublin, 25—Le lord maire Sulli­
van a reçu sept avis de comparaître, 
pour avoir publié, dans son journal 
“ 'Vhe Nation ”, les procédés des 
branches supprimés de la Ligue, 
Le procès commencera le premier 
décembre.

t’dl.liBGK MILITAI ÜK ROYAL
OU NADA

KIXGSTON, ONT.

ège Militaire Royal est établi dans 
donner une éducation complète 

les brardies des tactiques Mili- 
tications, manteuvrea, corps de 
îles connaissances sciontiliques 

uérir le vérl-

Le Coll 
le but de 
dans toutes 

for»i
génie et toutes 
générales nécessaires pour acq 
table art militaire et pour foi

O’Brien

Dublin, 25—Une grande assem­
blée a été tenue ici, hier, pour pro­
tester contre les mauvais traite­
ments dont O’Brien est l’objet de la 
part des autorités de la prison de 
Tullamore.

ciers pour le commandement et l'état-

(a) De plus, le cours d'études est organisé 
tie manière à procurer une connaissance pra­
tique et approfondie sur toutes les matières 
essenti lies de la liante éducation moderne
*(li) Lo Cours de Génie Civil est complot 
et parfait "dans toutes les brandies.

(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le môme que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; lo cours volontaire d'ar­
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral.

Lea examens pour ! immatriculation ont 
lieu on juin de chaque année. Les candi­
dats doivent dépasser quinr.0 ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans lo premier janvier

La durée du cours du Collège est do qua-

Quatro commissions t\ V Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradu 
uuellement

Pension et instruction, $U>n pour chaque 
consistant en dix mois de pension.

ce, Ottawa

l’nc ilalne.

Springfield, Maas., 25.—La statue 
érigée dans cette ville en l’honneur 
de Decon Samuel Chapin, un des 
premiers colons de Springfield, a 
ôté dévoilée, hier.

IHaaonre «lu trdno.

Berlin, 25.— La “National Ga 
zette," commentant le discours du 
t-ône dit qu’il espère voir se multi­
plier, avec l’avancement de la ses 
si on, les effets de la politique paci­
fique dont parle le message.

Nnrali Bvriuml

Paris, 25—Sarah Bernard a fait 
de nouveau, hier soir, son appr 
tion au thêôtre de la Porte St Mar­
tin, dans la tragédie “La ,rasca”. La 
pièce est peu morale, mais offres 
des caractères qui conviennent ad- 
mirablement bien à Madame Ber­
nard.

La fameuse acjrice a crée un 
grand enthousiasme.

L» innté «In prince

Londres, 25—Le correspondant 
du “ Standard ”, ù San Remo est 
autorisé par le Dr Howell à contre­
dire la rumeur que l’état de la santé 
du prince faisait espérer sa guéri­
son. Le prince est assez bien mais 
il n’y a eu aucun changement im­
portant. Il n’a pas sorti depuis 
quinze jours, partie en raison de 
l’état de sa gorge, partie à cause du 
mauvais temps.

Pour autres informatioua, 
V Adjudant-Général de la Mili 
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BULLETIN DU JOUR,

Le président Grévy a demandé à 
M. Rjbot de former un ministère, en 
le chargeant de mettre sa résigna­
tion devant la chambre.

Son message présidentiel est criti­
qué par M. Rouv.Rier ien de réglé 
encore, tout est entre les mains du 
présiden t.
,%A un consistoire, aujourd’hui, le 
pape doit nommer 36 archevêques 
et évêques, dont plusieurs de l’Amé* 
que.

Le Reichstag allemand s’est ou­
vert hier. Le ministre Von Boteli- 
cher a lu le discours du trône*

BéwlsualloB

Indianapolis, 25— La général 
Workman Powderly écrit à des 
chevaliers éminents de cette ville, 
réitérant son intention de donner sa 
résignation comme leader de l’union 
àjjla prochaine convention.

RESUME TELEGRAPHIQUE
TliffUrv

Pittsburg, Pens. 25—Le fameux 
tragédiehs Lawrence Barrett, a dit 

reporter, hier, qu’il méditait le 
projet de faire une tournée eu An­
gleterre avec M. Booth, toutefois 
cette tournée serait de courte durée. 
Au sujet delà rumeur allant à dire 
que les deux tragédiens devaient 
ériger un théâtre à New-York, M. 
Barrett dit : Nous avons il est vrai 
l’intention de construire un théâtre 
Métropolitain, mais ce projet ne 
saurait être mis à exécution avant 
deux ans.

à un

-o-
I,e général Marry

New-York, 25—Le général Ran­
dolph B. Marcy, vénérable soldat et 
vétéran du sport, est décédé mardi, 

résidence, Orange Montain, à 
Orange, N. J. M. Marcy est mort 
presque subitement au retour d’une 
excursion de chasse dans les mon­
tagnes Rocheuses.

ETOFFES A ROBES
La grande variété et le choix illimité qne 

nona offrons en cotte ligne ne aanralt être 
Nona nvone attentivement vuaurpaaeée.

à noua procurer tout ce qui eat nouveau en
à sa

fait

D’étoffes a Robes
L'arnachlaâe Npâe*

Chicago 25—La rumeur qui a 
circulée au sujet des efforts faits 
pour ressusciter Auguste bpies, 
après son exécution, est complète­
ment dénuée de fondement. D’après 
une déclrration du Dr George Thi- 
la qui a examiné le corps au 'mo­
ment ou les amis en prenaient pos­
session, la vie de Spies était complè­
tement éteinte alors. LeDrThilo 
disait hier après-midi ; Lorsque 
le corps fut transporté chez l’entre­
preneur Mueller, j’ai fait un examen 
soigneux qui m’a convaincu que 

bien réellement 
éteinte, et que ioute tentative de 
ressuscitation, au moyen d’une pile 
galirannique, ou autrement, étaient 
inutiles J en informai^les personnes 
présentes, et on ne fit aucune tenta­
tive.

et il cat impoaaible de concevoir rien de plue 
complet. Il eat superflu d’ajouter que lea 
prix aont dea ping avantageux. Si tous dé­
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir noua faire une visite à benne 
heure et voua procurez ce qu'il y a de 
mieux à votre choix dans tous leg dépar­
tements d’après nos prix lea plus réduits.

-------- :o:

Ne craignez paa de nous accorder votre en­
tière confiance et vous voue convaincrez qne 
l'on peut épargner de l’argent non-seule­
ment dans un seul département maie que 
c’est général dans chaque branche, dan a la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

la vie était

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.
Les annales médicales ne contien 

nent qv’un seul oas ou des tentati­
ves de ce genre aient réussi. Cela 
est arrivé en Australie il y a quel- 

années. En se servant ainsi de
MAtiASIS A BOS MARCH g

L’établissement par excellence pour la con­
fection de Robes.l'électricité on parvint à rappeler à 

la vie un homme qui venait d’ôtre 
pendu, mais après environ vingt- 
quatre heures de délire le malheur 
perdit réellement la vie. Les tenta­
tives de restauration, dans ce cas,

Dupuis A XTolia
Ottawa, 19 Nov, 1887—.la.
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